
OPINION 
 

La santé n’a pas de prix ! 
 

Réaction à Lieven Annemans 

Dans le journal Het Laatste Nieuws du samedi 18 mars, l’économiste de la santé Lieven Annemans 
préconise l’introduction d’un prix maximal pour les traitements : pour que le prix de la santé reste 
accessible, une année de vie supplémentaire ne devrait coûter que 40 000 €. En tant que mutualiste 
libéral, je ne rejoindrai jamais pareil raisonnement. 

Coller un prix sur une vie humaine va totalement à l’encontre de l’esprit de solidarité, principal pilier de 
notre assurance maladie. La santé n’est pas une marchandise et l’être humain n’est pas un produit, telle 
est la position qu’a d’ailleurs corroborée l’AIM (Association internationale de la Mutualité) quelques 
années auparavant. 

En tant qu’organisation impliquée dans la gestion de l’assurance maladie, nous sommes pleinement 
conscients que les budgets ne sont pas illimités. Il faut éviter, et au besoin sanctionner, les traitements 
sans perspective et les examens superflus, surtout lorsqu’ils sont réalisés en fin de vie d’un patient. Un 
travail énorme est abattu au sein même de l’INAMI dans cette perspective. De même, la réforme en 
chantier du secteur hospitalier doit rendre les soins de santé plus efficaces. Les gouvernements 
successifs prennent depuis plus d’une vingtaine d’années des mesures visant à réduire le prix des 
médicaments, notamment par la prescription de génériques. 

Naturellement, Lieven Annemans a raison lorsqu’il écrit qu’il ne faut pas accepter gratuitement les prix 
parfois exubérants de certains médicaments innovants qu’impose l’industrie pharmaceutique. 

Néanmoins, mettre un prix sur une vie humaine, en se basant sur une théorie purement économique, 
est un véritable camouflet, d’abord pour le patient et ses proches, ensuite pour tous ceux qui veulent 
enrayer l’effritement de la solidarité dans notre société. 

La dernière chose que nous attendrions d’un académicien comme Lieven Annemans est qu’il épouse des 
positions populistes qui ne sont même pas étayées par une approche scientifique. Il est faible 
d’argumenter que des pays tels que les Pays-Bas ou la Grande Bretagne en font de même. 

Je maintiens dès lors mon opinion : le caractère précieux de l’être humain passe avant les coûts de soins 
de santé ! 
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